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LA jeunesse gabonaise est le fer de lancede la nation. D’après le dernier Recense-ment Général de la Population et des Lo-gements (RGPL 2013), les jeunes âgés de15 à 34 ans représentent plus du tiers dela population résidant au Gabon (37%).Sur le plan politique, les jeunes constituentun vivier électoral important avec plus dela moitié des inscrits en 2016. Malgré ces atouts, la jeunesse gabonaiseest particulièrement vulnérable. Elle estvictime d’une sorte de trappe à pauvretédans laquelle elle semble durablement ins-tallée.En effet, bien que le taux de chômage de lapopulation active ait significativementbaissé pour s’établir à 16,5% après avoirlongtemps stagné autour de 20%, cettebaisse prononcée masque un niveau dechômage élevé chez les jeunes de 16 à 25ans où ce taux atteint 42%.Les conséquences du chômage, notam-ment chez les jeunes sont connues. Auplan économique, le chômage des jeunesdiminue le potentiel de croissance, exerceun effet virtuel négatif sur l’investissementet entretient la morosité générale de l’éco-nomie. Au plan social, ses pires formes sont la vio-lence urbaine, l’augmentation de la crimi-nalité et des troubles sociaux et politiques.Il y a l’angoisse générale chez les parents,en raison des charges financières pesantsur eux ; la déscolarisation progressive desenfants pour qu’ils contribuent à soutenirfinancièrement le foyer. Par conséquent, le chômage des jeunes estune bombe à retardement qui exige despouvoirs publics une thérapie de choccomposée à la fois d’un traitement écono-mique et d’un traitement social.Le traitement économique du chômagechez les jeunes consiste à créer une crois-sance inclusive en diversifiant la base pro-ductive pour créer de nombreux emploisdurables, notamment dans des secteurs àfort potentiel de main-d’œuvre.  Ce traitement économique vise à persua-der les jeunes chômeurs que leurs difficul-tés actuelles seront plus que compenséespar les avantages apportés par une crois-sance économique inclusive.Bien que les jeunes chômeurs compren-nent ce raisonnement, ils sont conscientsque la transformation structurelle de labase productive est un processus de longterme. Or, pour reprendre l’économisteanglais J.M. Keynes : «A long terme, nous se-
rons tous morts».  C’est pourquoi, les pouvoirs publics nepeuvent pas s’en remettre uniquementaux forces du marché pour résorber lechômage des jeunes. Dans la plupart descas, ils optent également pour un traite-ment social en adoptant un ensemble desmesures qui aident les chômeurs en leurassurant un revenu et un accompagne-ment ou en créant des emplois aidés dansle secteur marchand ou non marchand. Par exemple, selon une tradition bien an-crée dans les pays d’Afrique du Nord, laTunisie consacre 1,5% du PIB aux contratsaidés, le Maroc 0,70% et l’Algérie 0,85%.En France, il a suffi que le taux de chômageait dépassé durablement 10% et que 24%des jeunes actifs de 15 à 24 ans soient à larecherche d’un emploi, pour que le candi-dat François Hollande s’engage et de ma-nière solennelle à "inverser la courbe duchômage". Et une fois élu, il en a fait unepriorité absolue de son quinquennat. Au Gabon, avec un taux de chômage desjeunes qui atteint un niveau critique et enraison de son poids électoral, la jeunessedevrait logiquement s’imposer commeune priorité dans les agendas des diffé-rents candidats à la présidentielle de2016.

Dans cette tribune, nous passons en revuel’offre politique des principaux candidatsà cette élection pour voir quelle est laplace qu’ils réservent à la jeunesse gabo-naise.  1)L’offre politique d’Ali Bongo Ondimbaen faveur de la jeunesse Ali Bongo est Président-candidat. Il seraau cours de cette élection le seul candidatà présenter à la jeunesse gabonaise, à lafois son bilan du premier mandat et sesengagements concernant le second sep-tennat.a-Le bilan du 1er mandatAli Bongo a réservé à la jeunesse gabo-naise une place de choix dans son actionau cours du 1er septennat.Après avoir initié le 1er forum national dela jeunesse qui a débouché sur une nou-velle politique nationale de la jeunesse etla signature d’un contrat de partenariatpour une jeunesse responsable et confor-mément à ses engagements, Ali Bongo n’aeu de cesse de multiplier des initiatives,comme jamais auparavant, en particulierpour mener une lutte acharnée contre lechômage des jeunes.Ainsi, dix (10) mesures emblématiquesont-elles été prises par Ali Bongo en fa-veur de la jeunesse gabonaise au cours du1er septennat :1-Décision de réserver un quota de 20%des places aux jeunes aux élections poli-tiques ;2-Grand Prix de l’Excellence ;3-Incubateur des jeunes entrepreneurs ;4-Contrat d’apprentissage jeunesse obli-gatoire pour les entreprises de plus de 50salariés ;5-Augmentation de la dotation du Fondsd’Insertion et de Réinsertion (FIR) ;6-Programme GRAINE ;7-Programme 1 jeune= 1 métier ;8-Legs d’une partie de l’héritage du Prési-dent de la République à la jeunesse gabo-naise ;9-Revalorisation des bourses des étu-diants (25% pour les étudiants inscrits auGabon et 10% pour les étudiants inscritshors du Gabon) ;10-Couverture sociale des étudiants par laCNAMGS. Bien que certaines initiatives n’aient pasencore produit les effets escomptés, enraison des délais d’ajustement plus oumoins longs, de la profondeur et de lacomplexité du chômage chez les jeunes, lesfondements ont été posés.       Par ailleurs, depuis 2009, le Président AliBongo a fait confiance aux jeunes et a faitémerger une nouvelle classe de managersvenus de tous les horizons (USA, Asie, Eu-rope, Afrique, etc.).Cette jeune élite a été mise en responsabi-lité dans divers secteurs et dans tous lesdomaines du secteur public et parapublicy compris les plus stratégiques (DG GOC,DG SEM, DG Caisse Stab, DG SNLS, DGAGEOS, DGIC, DG OGAPI, DG AGANOR, DGSETEG, DG ONE, DGA Impôts, DG ANPI, AGZERP NKOK, DGEPN, CG ProgrammeGRAINE, SGA2 Ministère du Budget,Conseillers du Président, Directeur de laSolde, DCAF, etc.). Ces jeunes dont beaucoup sont peu connusdu grand public sont chargés de la mise enœuvre d’un pan du programme écono-mique et social du Chef de l’Etat et parta-gent avec lui le bilan du 1er septennat. b-Les engagements d’Ali Bongo pour le2nd septennat Pour le 2nd septennat, Ali Bongo proposeà ses compatriotes, le Programme pourl’Egalité des Chances en complément à sonprojet de société « l’Avenir en Confiance ».Ce Programme pour l’Egalité des Chancess’appuie sur cinq (5) piliers dont le pre-mier est spécialement consacré à la jeu-nesse gabonaise. Ainsi, le 1er pilier dédié à l’égalité deschances pour l’éducation et la formationprofessionnelle a pour objectif de : « per-

mettre à tout jeune gabonais d’avoir accèsà la formation dont il a besoin au sein desnouveaux centres de formation profes-sionnelle régionaux et des meilleuresécoles techniques ».  Au total, il apparaît clairement que les en-gagements du 2nd septennat et les initia-tives prises au cours du 1er mandatconfirment qu’Ali Bongo place la jeunessegabonaise au centre de ses priorités.2)L’offre politique des challengers d’AliBongo en faveur de la jeunesse Pour cette élection, Ali Bongo est opposéà cinq (5) principaux candidats qui pro-clament tous qu’Ali Bongo a failli sur tousles plans y compris vis-à-vis de la jeunessegabonaise. Mais au-delà des déclarations, le défi à re-lever est de proposer une alternative, unenouvelle ambition assortie d’une méthodepertinente pour la mettre en œuvre. Ainsi, les engagements en faveur desjeunes doivent figurer clairement dans lesdifférents projets de société qu’ils sou-mettent à leur sagacité. Jean Ping et Raymond Ndong Sima onttous deux le mérite de disposer à deuxmois du scrutin d’un projet de société.Malheureusement, ils ne proposent riend’innovant pour emballer la jeunesse ga-bonaise, ni dans l’ambition, ni dans la dé-marche.Sur 10 propositions concrètes de son pro-jet de société (Le Gabon à l’abri de la peur,le Gabon à l’abri du besoin), Jean Pingprend un seul engagement vis-à-vis de lajeunesse gabonaise, celui de reformer lesystème éducatif. Ce qui est une lapalis-sade puisque tous les candidats envisa-gent de faire la même chose. Il aurait étéplus pertinent de décrire commentcompte-t-il y parvenir ?  Quant à Raymond Ndong Sima qui, a prioridispose d’une certaine épaisseur dans ledomaine économique qui le pré-destine àsaisir la problématique du chômage desjeunes pour en faire son cheval de batailleet qui connait certainement les limites despolitiques dont il a eu la charge de mettreen œuvre sous le magistère d’Ali Bongo, nefait pas mieux. Sur les cinq (5) axes de son projet de so-ciété (La voie d’une saine prospérité), lajeunesse n’apparait pas comme une prio-rité. Plus grave pour un économiste de sonrang, son projet de société est léger parcequ’il n’est pas chiffré, alors qu’on aurait pus’attendre de sa part à plus de rigueurdans la mesure où toutes les données surl’économie gabonaise sont régulièrementpubliées et disponibles y compris auprèsdes organismes indépendants (FMI,Banque mondiale, PNUD, BEAC, Agencesde notation, etc.).  S’agissant de Guy Nzouba Ndama, "Mou-kombo", comme l’appellent ses fanatiques,l’homme taillé dans du bois, présentécomme un candidat solide pour battre AliBongo, il ne dispose pas à deux mois del’élection d’un projet de société. Pourtant ce candidat est porté par le Ras-semblement Héritage&Modernité (RHM),des dissidents du PDG qui ont traité, dansleur discours de rupture, les collabora-teurs du Chef de l’Etat, de « profito-situa-tionnistes à la compétence technocratiquetoujours attendue ». Curieusement, nos érudits de RHM à lacompétence technocratique avérée ont vi-siblement du mal à pondre un projet desociété digne de leur candidat. Ce projet desociété qui vient d’une autre planète esttoujours attendu.Casimir Oyé Mba candidat déclaré del’Union Nationale ne dispose pas non plusd’un projet de société. Et s’il en dispose,celui-ci n’est pas encore connu.C’est une personnalité politique atypiquequi se comporte comme un sprinter quitantôt prend un mauvais départ, tantôtabandonne la course, tantôt démarre en

retard. Casimir Oyé Mba est victime de ses pro-pres turpitudes. S’il a abandonné la courselors de la dernière élection, pour celle-ci,il a pris un sacré retard qui l’oblige à en-gager une course contre la montre en com-mençant par se doter d’un projet desociété crédible.Ce qui n’est pas simple tant dans l’UnionNationale on dispose de plusieurs projetsde société inspirés par différents leaders(Oyé Mba, AMO, Myboto, Mike Jocktane,etc.). Si le projet d’AMO « La Nouvelle Espérance» s’impose comme le projet de société duparti et donc du candidat Oyé Mba, il doitnécessairement être revisité pour se dis-tinguer de la copie que les dépositairesd’AMO accusent Jean Ping d’avoir em-porté. Dans tous les cas, Oyé Mba, au risqued’être redondant ou d’enfoncer des portesouvertes, devra faire preuve d’un génie ex-ceptionnel pour marquer les esprits et in-verser le rapport de force vis-à-vis desautres challengers d’Ali Bongo. Enfin, Pierre-Claver Maganga Moussavouest également un personnage complexequi s’est présenté à plusieurs reprises àl’élection présidentielle sur la base de sonprojet de société « La provincialisation ». Mais ce projet de société est physique-ment introuvable. Il n’est ni à son domicile,ni au siège de son parti, ni sur internet. Enconséquence, il est quasi-impossible de sa-voir quelle est la place qu’il réserve à lajeunesse s’il accède à la magistrature su-prême.    Comme les autres candidats qui n’ont pasencore de projet de société, MagangaMoussavou est en retard. Bien qu’en poli-tique tout soit possible, mais à deux (2)mois de l’élection, ce retard paraît insur-montable et traduit une sorte d’imprépa-ration et d’improvisation. Parmi les candidats qui ont pris del’avance, les challengers d’Ali Bongo nefont pas preuve d’ingéniosité pourconvaincre la jeunesse gabonaise.Sauf à considérer, pour reprendre l’écri-vain et philosophe français Daniel Beres-niak, que dépourvus de toute alternativecrédible, les adversaires d’Ali Bongo pro-posent de remplacer un système qu’ils ju-gent défaillant par un autre systèmedéfaillant.          Au terme de cette analyse, il est établi quele candidat Ali Bongo est celui qui incarnele mieux les aspirations de la jeunesseaussi bien dans l’ambition que dans la mé-thode. Ali Bongo a parfaitement compris quel’avenir du Gabon c’est sa jeunesse dont laprincipale préoccupation est le chômageendémique qui l’accable depuis plusieursannées. Après des actions fortes engagées au coursdu 1er mandat pour améliorer l’employa-bilité des jeunes et favoriser l’auto-emploi,il compte s’attaquer en profondeur aucours du 2nd septennat à l’épineuse ques-tion de l’inadéquation emploi-formationen offrant aux jeunes une formation d’ex-cellence correspondant aux nouveaux mé-tiers dans une économie gabonaise enpleine transformation structurelle.Ainsi, l’Institut du Pétrole et du Gaz dePort-Gentil et l’Ecole des Mines et de laMétallurgie de Moanda, traductionconcrète du Programme National de Dé-veloppement de Compétences (PNDC) ensont la parfaite illustration.C’est pourquoi, la jeunesse a déjà choisi AliBongo. Il ne lui reste plus qu’à transformerl’essai.
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